DU  MURIATE  D’GR  ET  DE  SOUDE» 

Remède  Àntivénérien , 

PRÉPARÉ 

Par  Figuier ,  Pharmacien  , 

RUE  DU  GOUVERNEMENT,  A  MONTPELLIER. 


Tâtonnes  de  la  dissidence  d’opinions  que  firent  naître  les 
préparations  d’or,  si  heureusement  introduites  dans  la  pra¬ 
tique  médicale,  par  M.  le  Docteur  CHPiESTIEN,  plusieurs 
Praticiens  italiens,  allemands,  américains,  français,  etc., 
jaloux  de  reconnaître  par  eux-mémes  la  valeur  de  cette 
nouvcdle  conquête  thérapeutique,  en  firent  successivement 
usage  dans  la  syphilis,  les  scrofules,  le  jsquirre  de  Futérus^ 
Let  autres  affections.  Un  succès  aussi  prompt  que  durable 
confirme  les  heureux  résultats  qiFen  avait  obtenus  leur 
inventeur. 

Parmi  les  nombreuses  préparations  chimiques  employées 
en  médecine. ,  il  n’en  est  peut-être  aucune  qui  exige  autant 
de  précautions  que  celle  du  Muriate  d’or  et  de  soude.  Le 
moindre  défaut  de  dessication,  en  effet,  change  de  suite  sa 
nature  :  si  elle  est  poussée  trop  loin ,  le  métal  se  revivifie 
en  partie  ;  il  reste  un  excès  d’acide  par  le  défaut  contraire. 
Aussi  ,  n’est-il  pas  rare  ‘ d’entendre  souvent  des  Médecins 
nier  encore  son  efficacité.  Mais  avec  une  grande  habi¬ 
tude  ,  qu'accompagne  toujours  la  plus  sévère  exactitude, 


bous  sommes  parvenu  à  faire  de  ce  médicament  (r)  un 
véritable  spécifique  des  maladies  vénériennes  ,  tant  récentes 
qu’invétérées.  Voilà  ,  sans  contredit,  ce  qui  justifie  la  pro¬ 
digieuse  consommation  que  nous  en  faisons,  tant  en  France 
que  dans  les  pays  étrangers. 

Les  préventions  qui  avaient  accueilli  les  préparations 
aurifères  ^existent  plus  aujourd’hui;  bien  plus  ,  l'observa¬ 
tion  ,  toujours  décisive  en  médecine  ,  leur  a  meme  assigné 
une  supériorité  bien  marquée  sur  les  préparations  mercu¬ 
rielles*  Il  nous  suffira,  pour  le  prouver  ,  de  dire  que  les 
premiers  sont  propres  npn  -  seulement  à  faire  reparaître 
des  symptômes  supprimés  ,  et  à  détruire  jusque  dans  ses 
plus  profondes  racines ,  la  maladie  syphilitique,  mais  encore 
à  réparer  les  désordres  produits  par  les  secondes  ;  qu’elles 
ne  font  jamais  reparaître  les  phénomènes  extérieurs  qu’a- 
près  la  guérison  complète  de  l’infection  générale  ,  tandis 
que  ces  memes  phénomènes  disparaissent,  au  contraire, 
de  bonne  heure  par  l’emploi  du  mercure  ;  qu’en  suivant 
la  méthode  de  M.  CHRÈSTIEN ,  les  malades  peuvent  se 
livrera  leurs  occupations  ordinaires,  en  même  temps  qu’ils 
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ne  sont  pas  obligés  d’observer  un  régime  sévère,  et  qui  est^ 
de  rigueur  pendant  l’usage  des  préparations  mercurielles, 

Le  traitement  des  affections  vénériennes,  par  le  Muriate 
d’or  et  de  soude,  ne  dure  guère  plus  de  deux  mois,  à  moins 
qu’elles  ne  soient  ou  très-anciennes  ou  fort  graves.  Ni  les 
climats,  ni  les  saisons,  ni  les  tempéramens,  ni  les  sexes, 
n’en  contr’indiquent  l’emploi. 

Le  Muriate  d’or  et  de  soude  est  ordinairement  mêlé  à 


O1)  C’est  ce  dont  on  peut  se  convaincre  en  lisant  les  Mémoires  que  nous  avons 
publiés  sur  l’or  et  ses  préparations  ,  insérés  dans  les  Annales  de  Physique  et  de 
Chimie  ,  et  dans  le  Journal  de  Pharmacie. 
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deux  tiers  d’une  poudre  inerte,  soit  l’iris  préparé,  soit  une 
fécule  bien  lavée  :  c'est  ce  que  nous  appelons ,  le  Muriate cT or 
et  de  soude  prépare .  Trois  grains  du  mélange  représentent  un 
grain  de  Muriate  pur,  qui  sont  divisés  d'abord  en  fractions  de 
i5  prises  ,  ensuite  de  14  »  de  i3  ,  de  12  ,  de  1 1,  et  enfin  de  10 , 
ce  qui  constitue  un  traitement  complet. 

Son  emploi  consiste  à  prendre  la  poudre  renfermée  dans 
un  des  petits  paquets,  de  la  porter  sur  la  langue  et  à  fric¬ 
tionner  une  ou  deux  minutes  avec  le  doigt  indicateur  :  011 
avale  ensuite  la  salive. 

Cette  friction  est  répétée  une  fois  le  jour  ,  une  heure 
environ  après  le  premier  repas.  Lorsque  les  i5  premières 
prises  sont  épuisées,  on  passe  à  la  fraction  de  14,  et  ainsi 
de  suite  jusqu’à  la  terminaison  du  traitement. 

Si  cette  substance  médicamenteuse  déterminait  de  l’irri- 
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tation ,  ce  qui  peut  arriver  quelquefois,  il  faudrait  la  sus¬ 
pendre  pendant  trois  à  quatre  jours,  et  faire  usage  du  petit 
lait,  ou  de  quelqu’autre  boisson  analogue: l’irritation  calmée,, 
on  continue  les  frictions. 

JY.  £»  MM.  les  Médecins  trouveront  toujours  à  la  Pharmacie  de  FIGUIER  ,  tous 
les  médicamens  nouvellement  introduits  dans  la  pratique  médicale  ,  et  en  général 
toutes  les  préparations  chimiques  et  pharmaceutiques  qu’ils  peuvent  désirer. 
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